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ein directer Handelsvertrag oder die Aufstellung eines Consulates in Canton.
Eine Zunahme der Ausfuhr schweizerischer Artikel nach China glaube ich 

kaum, dass der eingangs erwähnte Vertrag zur Folge haben wird. Der chinesische 
Consumo ist ganz eigenthümlicher Art und nach meinen eigenen Erfahrungen 
haben schweizerische Artikel mit sehr wenigen Ausnahmen nur dann Nutzen 
gegeben, wenn, wie dies allerdings in den letzten Jahren der Fall war, die Retou­
ren dafür in Seide gemacht wurden.

Chinas Verproviantirung mit europäischen Artikeln wird für lange Zeit zum 
weit grössten Theil in Englands Händen bleiben.

Dagegen ist der überall zunehmende Consumo chinesischer Seide auch für die 
Schweiz von der grössten Wichtigkeit und geeignet, dem Verkehr zwischen bei­
den Ländern nach und nach eine grosse Ausdehnung zu geben, je mehr die Sei- 
den-Cultur in China Fortschritte macht. Allein die Handelsbilanz wird stets zu 
Gunsten Chinas sich herausstellen, die Schweiz ihre Beziehungen von Seide zum 
grössten Theil mit Silber bezahlen müssen und kaum je darauf rechnen dürfen, 
einen Ausgleich durch Ausfuhr schweizerischer Produkte nach China herbeizu­
führen, es wäre denn, dass die Chinesen zu ganz ändern Menschen umgestaltet 
würden.
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Le Conseil fédéral au Consul de Suisse à New York, L. Ph. De Luze

L Berne, le 4 décembre 1858

Comme vous le verrez par la lettre datée du 3 novembre dont copie ci-jointe1, le 
Consul suisse au Havre se plaint à nous de ce que le Gouvernement de Berne se 
refuse de rembourser les avances qui ont été faites à de ses ressortissants qui ont 
émigré dans le temps en Amérique, pour leur faciliter le retour dans leur patrie.

Nous avons donc cru devoir demander à ce Gouvernement des directions pour 
votre gouverne et celle du Consul suisse au Havre dans les cas qui se présenteront 
à l’avenir de rapatriement de ressortissants bernois, et cette lettre2 se prononce 
positivement et décidément pour que l’on ne facilite pas le retour dans leurs foyers 
aux Bernois dans l’indigence, mais qu’on cherche au contraire à les engager à se 
tirer d ’affaires en Amérique en leur remettant des subsides de la somme allouée 
chaque année par le Gouvernement de Berne à la Société suisse de bienfaisance 
de votre ville.3

1. E 2200, Le Havre 714.
2. Le Conseil d ’Etat du canton de Berne au Conseil fédéral, 1er décembre 1858. Non reproduite.
3. Dans sa réponse au Conseil fédéral du 30 décembre 1858, De Luze écrit: En examinant les 
livres de la Société de bienfaisance, je trouve que dans le courant de 1858, je ne trouve que les 
noms de 4 personnes du canton de Berne, assistées par notre Société de bienfaisance pour 
retourner en Europe. (E 2 /1393).
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